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les principes qui. constiLuent une culture améliorée. çoivont des produits d'une longue distance môme,
Personne n'ignore que ce manque de connaissances ouvrent toute grande ouverte la concurrence à tous
les priverait d'une- partie des revenus qu'ils pour- les produits provenantde l'agriculture et*qui né-
raient retirer. cessairement doivent sé disputer les prix par leurs

Depuis quelques ·années surtout, il est incontes- bonnes-qualités et.léur parfait état de conservation
table que l'agriculture a fait des progrès sensibles,
considérables même dans plusieurs localités. Cepen- S ces circonstances, l'ariclture ne Pourra
dant,: il y a encore beaucoup à faire pour arriver au Lésormais donner de profits qu'à la condition* que
dégré:de perfection que l'agriculture est susceptible les difflrents travaux de culture soient faitb le plus
d'atteinda; onne·saurait y arriver que par l'en- économiquement possible, et pour cela le CultÇva-
Seî-nùeîieîagricole largememît encouragé-et grandCý Leur devra nécessairement s'astreindre ela loi du

es*prodri sds et p se mettre e son niveau pnr-le savoié agr-
Les avantages que le cultivateur pourrait obte- cla e.

nir pa sa culture sont. nombreux.: Cependant il ne Le jeune ultivateur qui s'adonera à la cultur e
saurait-en.profiter. que par une connaissance Par- des champs devra nécessairement être en état de
faite dela théorie-et de la patiqued agricoles que suffire lon seulemen t aux besoins de l'exploitation
les jeûnes gens peuvelt.obtenir gratuitement dans de sa ferme, quant au rendement des produits dé
nos coles spéciales d'agrieulture, a part e nom- l'auricu dturde mais en outre, si l'étendue de sa

breu encouragements qui sont donnés a c'nui ferme le lui permet, il devra se mettre en état de
qui en auivent les cours le plus régulièrement. Pos- faire l'objet d'un commerce d'uze partie de la ré-
sible étqui -se distinguent 'tout patélèeetà uolte qu'il pourra disposer pour la vente.
'égaid des ciffureits travaux e culture qui se font pour ce cultivateur, la ferme sera ce qu'est ur

à la fer·e-mnodle attachée à chacun de ces établis- dfacture ou l'usine pour l'industriel ; il ne devra
fait dnei gnhéoreetde q agricole s as seulement se contenter d'avoir recours aux pro -.

Chaque cercle ricole devrait pouroir compter Cédés de culture d'autrefois, niais ilpfaudra qu'il soit
dans une de ces institutions, un représentant dans la conlstamnt à l'éveil pour profiter des connais-
pexsQîne dun jeune homme ayant les disposition. au ces qu'il lui sera possible d'acquérir en S'assodiant
nécessaires pour s'adonner avec profit à la culture aux Cercles agricoles, en prenant part deu lar-
des imtips. .pour les ferdees-les mieux tenues et aux exhibitions

L'agriculture, comme toutes les autres carrières, données par les sociétés d'agriculture ou aux conf-
relcontr une rude concurr ce qui nde su-ences et conventions ricoles sous le patronale

cès-pis difficile et moins assuré qu'il l'était autre- du clergé, organisées et dirigrées par des 'mis-
fois. Ld'enjeune lion me qui se destine la pratique sionnairs agricoles. Leurs conseils et leurs ensi-
de ueicere doitoie se préparer it à rencontrer gnemcuts Pour tout ce qui peut favoriser l'agri- -

toude les-difficultés ui pourraient souvent même culture permettront aux cultivateurs de perfecti,

survenir et seraient de nature reneplus difli- nouerc davantage tous leurs travaux de culture, et
ciles et plus onreux ses travaux de culture et même tav-oris nt par là un plus grand rendement dans les
indispensables certains procédés (e culture; tout récoltes qui seront aussi de meilleure qualité.
part:culièrcemt ceux qui ont rapport à l'assole- Pour toutes ces raisons, l'industrie asricole comme.

ipent.et autres procédés de -culturesqu'il devra mo- onn le voit est l'objet d'une bien grande attentiao de
nifier de tousps à autres, suivant les circonstances la pagt de ceux qui s'intéressent vivement à cgri-

du 'agrichl et s besoins e son exploitation ari- culture, car tous reconnaissent que l'industrie agri-

cole. Cole ne demande ni moins d'encouragement, ni

Ausjo-urd'ui que les marchés à la portea des cul- moins d'activité, -ni moins de savoir que les autres

tivateuir-s .pour la 'vente des produits de toutes industries, sanîs quoi il. serait 'inutile dle songyer à
fortes provenant de l'agriculture ou (les industries ssddoener à la pratique le l'agriculture d'unle ni
qui s'y rattachent, sont n-odiubrefucux et nullement cière profitable.
limités par lm distance qui les rapproche lea uns Pour que le cultivateur soit n la ois gpro teu
des autres, non seulement d'Une ville :.u'iutre, vais pour lui-même et qu'il puisse cooprer d'une ma

d'un pde à l'autre, Ces uarciés nombreux qui r- nière avantageuse à la vente des produits agricoles


